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Les tranchées creusées au nord-ouest ont révélé, dans 
les niveaux de terre végétale et en dessous, des élé-
ments épars de terre cuite architecturale (dont des frag-
ments de tegula et d’imbrex) et de galets issus de la 
démolition du bâtiment mis au jour durant le diagnostic, 
mais également de potentiels bâtiments environnants. 
En effet, une prospection dans le champ adjacent, au 
nord de l’emprise diagnostiquée, a permis d’observer, en 
surface et sur un rayon d’environ 100 m, une concentra-
tion de fragments de tuiles romaines. Cette occupation 
rurale pourrait correspondre à une villa ou à une ferme.
Ces vestiges se rapportent donc à la périphérie de cette 

occupation. Ils sont, avec le mobilier, les témoins de l’ins-
tallation d’un habitat (céramique domestique : vaisselle 
de table et céramique culinaire), probablement à vocation 
agricole (potentiel bâtiment de stockage au sud-ouest). 
Le bâtiment en terrasse pourrait avoir eu une fonction 
d’habitat (fragments d’enduit peint dans les niveaux de 
démolition), localisé sur le replat et bénéficiant d’une 
situa tion dominante par rapport au ravin de Vauclarette, 
et faire ainsi partie de la pars urbana, s’il s’agit d’une villa.

Jenny Sélèque, Yann Dedonder et 
Jean-François Devos
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Ce diagnostic, prescrit préalablement à un projet de 
construction d’un gymnase et d’une crèche par la com-
munauté de communes du Moyen Verdon, concerne 
une parcelle située immédiatement à l’est du cimetière 
muni cipal. L’ ancienne église de Notre-Dame-du-Plan, qui 
marquerait l’emplacement du groupe épiscopal paléo-
chrétien, se situe moins de 200 m à l’ouest, aux abords 
des limites présumées de l’agglomération antique de 
Salinae . Malgré ce contexte favorable, les cinq sondages 
profonds ouverts n’ont pas permis la découverte de ves-
tiges immobiliers antérieurs à l’époque moderne.
L’ observation de la stratigraphie des dépôts a toutefois 
permis d’étayer les résultats obtenus lors d’un diagnostic 
réalisé par l’Inrap en 2010, un peu plus au sud-est 1.
• La séquence sédimentaire la plus ancienne, consti-
tuée de divers niveaux d’inondations du Verdon, s’est 
mise en place au cours de l’Antiquité. Des tessons de 

céramique, notamment du Haut-Empire, ainsi que des 
fragments de tegulae, ont en effet été drainés par les 
alluvions. Il ne s’agit pas à proprement parler d’un niveau 
d’occupation, mais la présence d’un ensemble important 
de mobilier en position secondaire indique l’existence 
d’un site proche. Il est ainsi possible de repousser plus 
à l’ouest la limite orientale présumée de Salinae.
• La seconde phase est constituée d’alluvions du Verdon  
et des torrents latéraux mêlés aux colluvions provenant 
de la colline située au nord. Le mobilier associé n’a pas 
permis d’affiner la chronologie de cette séquence.
Enfin, le Verdon se déplaçant vers son lit actuel, l’activité 
alluviale décline et la zone est exploitée comme espace  
agricole au cours de l’époque moderne, comme en témoi-
gnent les quelques fosses et drains ainsi que la céra-
mique glaçurée découverts dans les niveaux superficiels.

Mathias Dupuis avec la collaboration de
Soazic Bezault et Clément Boutterin1. Sous la direction de Xavier Chadefaux : voir BSR PACA 2010, 20.

Suite au sac-
cage constaté 
par la gendar-
merie à l’inté-
rieur de la cha  
p e l l e  S a i n t - 
Georges (fig.  4), 
le SRA a été sai-
si en décembre 
2014.
A p r è s  av o i r 
enre g is tré la 
destruction de 
l’autel en mar bre 
blanc, la mise 
au jour, sous ce 
dernier, de stèles 
anti ques, la vio-
lation d’un ca-
veau, ainsi que 

l’exhumation  d’ossements et la dépose d’une grande 
partie du dallage de l’édifice, le SDA-CG04 a été sollicité 
pour mener une expertise d’urgence 1. L’ objectif de cette 
intervention était de pallier la perte de données engen-
drée par quatre sondages clandestins. Malgré le peu de 
temps, les observations de terrain ont permis de dresser 
l’état des lieux d’un édifice peu connu et mal daté.
Jusqu’ici attribuée à l’époque moderne, l’église Saint-
Georges est toutefois mentionnée dans une charte 
conservée dans le cartulaire d’Apt (1117-1122) 2 et pré-
sente les caractéristiques d’une église romane. Sa nef 
rectangulaire, d’environ 13 m de long et 6,5 m de large, 
se termine par une abside semi-circulaire plus étroite et 
voûtée en cul-de-four (fig. 5). L’ appareillage du mur de 
l’abside, visible sur les parements extérieur et intérieur, 
plaide bien en faveur d’une construction médiévale. 

1. L’ édifice avait déjà été vandalisé au cours de l’année 2010.
2. Cartulaire de l’Église d’Apt (835-1130 ?), charte n° CXXII, 1117-1122. 

Paris : Dalloz, 1967. 312 p. (Essais et travaux ; 20).

Fig. 4 – CÉRESTE, chapelle Saint-Georges. 
Vue vers l’est des dégâts dans la nef et dans 
l’abside (cliché M. Vivas / SDA-CG04).
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